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FAC-SIMILE 


QUATRE  CHARTES 


DU  XIP  SIECLE 


Je  réunis  quelques  chartes  qui  intéressent  iliistunc  de  la  l'uarrlie. 
et  j'ai  l'intention  de  former  ainsi  qu<>lques  fascicules  de  fur-similc 
d'actes  anciens  qui  me  paraîtront  mériter  de  fixer  l'attention  des  amis  de 
notre  histoire  locale,  en  raison  de  l'importance  qu'ils  présentent,  ou  des 
particularités  ou  difficultés  diplomatiques  qui  s'y  trouxcnt. 

Après  ipielque  hésitation,  je  me  suis  décidé  ;i  donner,  avec  la  copie 
des  pièces,  la  traduction  française,  aussi  littérale  ipie  le  peiinellent  les 
archaïsmes  de  la  latinité  du  moyen  âge  et  les  obscurités  qui  piov  ienuent 
des  formes  juridiques  et  des  usages  de  cette  époque. 

•l'ai  comniuni(]ué  cette  traduction  ;i  (piehpies  amis  versés  dans  la 
science  paléoijraphique.  et  j'ai  profité  de  leurs  observations;  mais  j'ajou- 
terai que,  sur  certains  points,  leur  a\is  n'a  pas  <'tè  unaninic.  tant  sous  le 
rapport  de  l'expression  même  <iue  sur  linterprélation  du  .-icns  reei  ipi'i' 
fallait  adriliuer  au  sujet  lui-même. 

Le  lecteur  appréciera. 

i>i;i(;Ni:-ni;LACOi;HT. 


(lurscamp.  20  octobrt?  1K().1. 
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D0^    DR    LKGMSE   DE  SAINT-MESME    DE    PIEHREFOM 
A    L'\r'.BAYE   DE    M AHMOLTIER. 

Cinc,  \   111)2.) 


Notuiii  sit  omnibus  tain  fuluris  quani 
presentibus,  quod  domnus  Nivelo,  dominus 
de  Pelrafonte,  dédit  Deo  et  beato  Martine 
Majoris  Monasterii  et  monachis  ejus,  aeccle- 
siam  Sancti  Maximi  qua?  sita  est  in  eodeni 
Castro  inter  duas  turres,  cum  omnibus  qua^ 
ad  eandeni  aecclesiani  pertinent,  annuentibus 
tiliis  suis,  Petro,  Anscullo,  Nivelone  et  Dro- 
gone,  et  omnibus  militibus  sui  castri,  et 
pluribus  optimis  viris  de  burgo,  cum  ca?te- 
ris  familia;  sua?  hominilms. 

Voluntas  autem  hujus  donationis  orta  est 
in  corde  Nivelonis  et  uxoris  ejus,  orlatu  et 
insiiiiclu  domni  Ilugonis  fratris  sui  Suessio- 
nensis  pontificis,  antequam  pergeret  in  viani 
Hierusaiem. 

Hujus  vero  adorlationis  ipse  Nivelo  et  uxor 
ejus  Advisa,  non  immemores,  pro  salute  ani- 
niariim  suarum,  et  pro  requie  antecessorum 
suorum ,  supra  scriptam  aecclesiani  Sancti 
Maximi,  cum  omnibus  rébus  ad  eam  perti- 
iientibus  donaverunt  Deo  et  beato  Martino 
Majoris  Monasterii  et  monachis  ejus,  sicut 
superius  dictum  est,  cjuatinus  monachi  Deo 
ibi  servirent,  et  secundum  loci  nobilitatem, 
<|uatuor  aut  quinque  sive  ses  [)Ost  deces- 
sum  canonicorum  inibi  habitareiit. 

I.ocus  igitur  ubi  monachi  otliciiias  suas 
sunt  tacturi,  est  caméra  qua-  est  juxta  aeccle- 
siani, et  coquina,  et  puteus,  et  terra  quae 
ab  Oriente  adjacet  juxta  viam  publicam  ad 


Sachent  tous  présents  et  à  venir,  que  Nive- 
lon,  seigneur  de  Pierrefont,  a  donné  à  Dieu 
et  à  Saint -Martin  de  Marnioulier  et  à  ses 
moines  l'église  de  Saint- Mesme,  qui  est  si- 
tuée dans  le  château,  entre  les  deux  tours, 
avec  tout  ce  qui  appartient  à  la  même  église, 
du  consentement  de  ses  fds,  Pierre,  Ans- 
coul ,  Nivelon  et  Dreux ,  et  de  tous  les 
chevaliers  de  son  cliàteau,  et  de  plusieurs 
notables  du  bourg,  avec  tous  les  hommes  de 
sa  maison. 

Le  dessein  de  celle  donation  est  né  dans 
le  cœur  de  Nivelon  et  de  son  épouse  h  la 
persuasion  et  sous  l'inspiration  du  seigneur 
Hugues,  son  frère,  évèque  de  Soissons,  avant 
qu'il  ne  se  mît  en  route  pour  Jérusalem. 

Le  même  Nivelon  et  son  épouse  Advise,  se 
rapiielant  la  prière  de  leur  frère,  ont  donné  à 
Dieu  et  à  Saint-Martin  de  Marmoutier  et  à  ses 
moines,  comme  il  est  dit  plus  haut,  la  susdite 
église  de  Saint-Mesme  avec  toutes  ses  appar- 
tenances ,  pour  le  salut  de  leurs  âmes  et  le 
repos  de  leurs  ancêtres,  atln  que  des  moines 
y  servissent  Dieu,  et  que,  suivant  l'illustra- 
tion du  lieu,  ils  y  demeurassent,  au  nombre 
de  quatre,  ou  cinq ,  ou  six ,  après  le  décès 
des  chanoines. 

Le  lieu  où  les  moines  établiront  leurs 
aisances  comprend  une  chambre  située  près 
de  l'église,  une  cuisme,  un  puits,  et  le  ter- 
rain qui  toucha  du  coté  du  levant  au  chemin 
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pedem  terralli,  sccundum  amenitalem  loci. 
Haec  erpo  omnia  donaverunt  Deo  et  bealo 
Martino  Majoris  Monasterii  et  nionacliis  ejus 
ipse  iMvelo  et  uxor  ejus  Hadvisa,  conceden- 
tibus  supradictis  filis,  eorum  :  Petro,  An- 
scullo,  Nivelone  et  Drogone,  inter  manus 
domni  Hugonis,  tune  prioris,  per  librum 
collectaneum  de  domo  monachorum,  et  pos- 
tea  posuerunt  illud  super  allare  Sancti  Sul- 
picii,  videntibus  nionacbis  et  niilitibus  et 
aliis  probis  viris  quorum  nomina  subscripta 
sunt. 

De  Monacbis  :  Hugo,  prior  ipsius  loci. 
Seguiiius,  prior  de  Sanclo  Tctljaldo.  Rober- 
lus,  nionachus.  Rainbertus,  monaclius.  Hai- 
mericus,  monachus.  Bernard  us,  monachus. 
Harduinus  presbiter. 

De  Militibus  :  Hilberlus,  avunculus  Guer- 
mundi  et  Johannis  ;  Johannes  filius  Guer- 
niundi  ;  Albertus  de  Gurnaio.  Gauscelinus 
infans;  Philippus  filius  Rotgerii  dapiferi. 
Petrus  filius  Tbesthonis  et  Guido  frater 
ejus.  Guido  de  Moseio.  Rainaldus  filius. 
Hervei.  Thenardus  de  Crispeio.  Paganus  de 
Chala.  Rui'ius  Senterius. 

De  burgensibus  :  Stepbanus  Dives.  Hugo 
Parvus;  Lanbertus  Servions  fi'aler  Rainberti 
monachi;  Guibertus,  armiger;  Girardus  de 
Atichio  ,  Guanilo,  cementarius  ;  Raherius, 
carpentarius,  Andréas,  archerius;  Bloinus, 
arciierius;  Alcberius  de  Artasia,  Ricbardus 
filius  Ascelini.  GisleberUis  filius  Alberti. 
Gaulbertus  filius  Bertranni.  Gausbertus,  tor- 
nator. 

De  famulis  monachorum  ;  Guarenbertus 
fanuilus.  Halho  famulus.    Guibertus  famu- 
lus.  Albericus  famulus. 
A.  fi. 

Monogramma  Nivelo,  Hadvisa. 

S.  Nivelonis,  S.  Hadvise,  S.  Pelri, 

S.  Nivelonis,  S.  Drogonis. 
Gallia  Chrisliana.  T.  IX.  Col.  100.  Preuves. 


public  au  pied  du  terrail,  connue  le  lieu  le 
comporte.  Toutes  ces  choses  ont  été  données 
à  Dieu  et  à  Saint-Martin  de  Marmoutier  par 
les  mêmes  Nivelon  et  Ad  vise,  son  épouse,  du 
consentement  de  leurs  fils  susdits,  Pierre, 
Anscoul,  INivelon  et  Dreux,  entre  les  mains 
du  seigneur  Hugues,  alors  prieur,  et  inscrits 
sur  le  coUectaire  de  la  maison ,  et  ils  le  pla- 
cèrent ensuite  sur  l'autel  de  Saint-Sulpice, 
en  présence  des  moines,  chevaliers  et  autres 
prud'hommes  dont  les  noms  sont  inscrits 
ci-dessous. 

Moines  :  —  Hugues,  prieur  do  ce  lieu. 
Seguin,  prieur  de  Saint- Thibaut,  lîobert, 
Raimberl,  Hémery,  Bernard,  moines.  Har- 
douin,  prêtre. 

Chevaliers  :  —  Hilbert ,  oncle  de  Guer- 
mond  et  de  Jean.  Jean,  fils  de  Guermont. 
Albert  de  Gournai.  Gauscelin,  enfant.  Phi- 
lippe, fils  de  Roger  le  sénéchal.  Pierre,  fils 
deTheston,  et  Gui  son  frère.  Gui  de  Mosey. 
Rainaud,  fils  d'Hervé.  Thenard  de  Crespi. 
Payen  de  Chelle.  Ruric,  écuyer  (scuterius). 

Bourgeois:  —  Etienne  le  Riche.  Hugues 
Petit.  Lambert  Sergent,  frère  de  Raimberl 
moine.  Guibert,  homme  d'armes.  Gérard 
d'Attichy.  Ganelon,  maçon.  Rahier,  charpen- 
tier. André,  archer.  Bloint,  archer.  Aucher 
d'Artaise.  Richard,  fils  d'Ascelin.  Gilebert, 
fils  d'Albert.  Gaubert,  fils  de  Bertrand.  Gau- 
bert,  tourneur. 

Serviteurs  des  vioines  :  —  Garembert.  Ha- 
thon.  Guibert.  Aubry. 


Monogramme  de  Nivelon  et  Hadvise. 
Souscriptions  avec  croix  autographes  de 
NivELON.     —    Hadvise.     —    Pierre.     — 
Nivelon.     —     Dreux. 
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F,ETTRES    DE    SAUVEGARDE   ACCORDÉES   A   COMPIÈGNE 
PAR   LE   ROI    LOTUS   M. 

lllO-ll-ij.  j 


In  Dei  nomine  ipsius,  ego,  propilialione 
Francorum  Rex  Hludovicus.  Ouum  prede- 
cessoribus  nostris  Francorum  regibus  sedem 
suani  villamscilicet  Compendium,  ob  digni- 
tatem  singularis  sanctuarii  ususque  sui  mul- 
tiplicitatem,  quodam  amorisprivilegiocarani 
fuisse  cognovimus;  ideo,  nos  quoque  con- 
sideratione  simili  nostris  eam  teniporibiis 
(lisposuinuis  diligendam. 

Staluimus  igitur  et  statuendo  firniamus, 
ut  tam  clorici  quam  laici  pau pères  seu  di- 
vites  omnes  ejus  acola;  tanta  in  perpetuum 
securitate  donentur.  Qui  non  commitLit  ne 
timeat;  qui  autem  .commiserit,  secundum 
leges  expectet  jiidicari. 


Kirmamus  unquam  ut  nulkis  qui  eam 
inhabitet  per  regem  aiit  per  ministeriales 
suos  sive  etiam  assensu  illius  alicubi  infra 
r|uinquo  leugas,  propriis  ipsius  régis  ser- 
vienlibus  exceptis,  capiatur ,  nisi  forte  in 
delinc|uendo  fuerit  quis  presentialiier  inter- 
ceplus.  Et  tune  etiam,  si  misericordia  non 
subvenit,  pro  rationo  saltem  delicti  quod 
commissum  est  legaiiter  emendetur. 

Ouod  si  adversus  illorum  fiucmpiam  rex 
aiit  ministeriales  sui  f|uere]ani  iiabuerint,  ad 
eumsub  cujus  potestatc  qui  accusatus  man- 
serit.  Fiat  inde  proclamalio,  et  quantum  po- 
testas  illa  secundum  justiliam  poterit  aut 
debebit,  Compendii  clamatorcs  rccipere  non 
récusent,  plena  usque  ad  dicm  placiti  se- 
curitate cidem  inculpaloconcessa. 

Si  vero  per  polestatom  prcdictam  excqui 


Au  nom  de  Dieu  et  par  sa  miséricorde, 
iNous,  Louis,  roi  de  France.  Comme  nousavons 
reconnu  que  la  ville  de  Compiègne  a  été  l'ob- 
jet de  la  prédilection  des  rois  de  France,  nos 
[irédécesseurs,  qui  y  séjournèrent,  à  cause  de 
la  dignité  de  son  éminent  sanctuaire,  et  sa 
grande  fréquentation  ;  par  cette  raison,  nous 
avons  été  enclin  à  la  chérir,  de  notre  temps, 
d'une  semblable  atf'ection. 

iSous  avons  ordonné,  et  par  cette  ordon- 
nance nous  confirmons ,  que  les  clercs  aussi 
bien  que  les  laïques,  et  que  ses  habitants,  les 
pauvres  comme  les  riches,  jouissent  à  tou- 
jours d'une  telle  sécurité,  que  celui  qui  ne 
commet  rien  de  mal  n'ait  rien  à  craindre,  et 
que  celui  (pii  méfait  s'attende  ;\  être  jugé 
selon  les  lois. 

Nous  confirmons  aussi  qu'aucun  de  ses  ha- 
bitants ne  soit  arrêté  par  le  roi  ou  par  ses 
otiiciers,  même  avec  son  assentiment,  en 
quelque  lieu  ([ue  ce  soit  dans  une  distance 
de  cinq  lieues,  excepté  les  propres  sergents 
du  roi,  à  moins  qu'il  n'ait  été  surpris  en  fla- 
grant délit  ;  et  que  même  alors ,  si  notre 
grâce  n'intervient,  il  ne  subisse  que  la  peine 
légale,  à  raison  du  délit  par  lui  commis. 

Que  si  le  roi  ou  ses  officiers  avaient  un 
sujet  de  plainte  contre  quelqu'un  d'entre 
eux,  l'accusé  demeurerait  sous  l'autorité  de 
celui  dont  il  relève.  Une  proclamation  serait 
faite  en  conséquence,  et  les  plaignants  de 
Compiègne  ne  pourraient  refuser  ce  que 
cette  autorité  aurait  pu  ou  du  décider  sui- 
vant la  justice,  pleine  sécurité  étant  garantie 
au  susdit  inculpé  jusqu'au  jour  du  plaid. 

Que  s'il  refusait  de  passer  par  la  justice  de 
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reiiuerit  juslitiam,  per  totam  placiti  diem 
;it(|ue  nocteni  futuram ,  induciis  ei  datis, 
i|uaiidoabeundi  quolibet  sine  pecunia  tamen 
securamadhuchabeatfacultatem,  nulla  post- 
iiiodiim  ex  parte  refïis  securitate  contidat. 


l'oiTo  si  relicta  pecunia  legi  non  sutiicitet 
eniendationi,  ea  suscepta,  nicliil  ultra  ab  eo 
ijui  juslitiam  fecerit  exigatur.  Si  autem  su- 
))eraverit,  pro  legibus  emendatione  com- 
pléta, reliquum  dimittalur. 


Vol  uni  us  preterea  atquc  precipimus  ut 
quotiens  servientes  régis  sepedictorum  bo- 
minum  boves,vaccas,  jumenta,  porcos,  oves, 
si'ii  alia  cujusiibet  generis  animalia  in  foris- 
facto  camporum  se  dixerint  invenisse,  custos- 
(|ue  animalium,  quicunique  sit,  ille  negave- 
nt.  servientes,  si  voluerint,  illud  comprobent 
siicramento. 

Kt  sic  tandem  custos  predictus  legc  qua 
vivit  duobusvidelicet  solidis,  sive  unum  sive 
plurima,  sive  unius  hominis,  sive  multorum 
sint  animalia,  ea  redimat  :  ei  vero  in  cujus 
inventa  sunt  dampno,  dampum  quod  presen- 
tialiter  factum  est,  pro  estimatione  congrua 
ri't'ormetur. 

De  cetero,  (piia  multo  suni|itu  multoque 
lai)ore  quidam  ex  ipsis  honiinibus  exstripatio- 
nes  i|uasdam  c[uaî  vulgo  essart  appellantur, 
in  silva  nostra  i'ecerant,  (|uamquam  longo 
jam  tempore  incultas  atque  désertas  jusse- 
rinuis  remanere,  pro  anima  tamen  gioriosa^ 
recordationis  patris  nostri  Phiiippi  sere- 
nissimi  régis  ac  nostra,  eas  a  f|uibus  prius 
l'acte  sunt  et  eorum  heredibus  deinceps 
excolendas  concedimus.  Sed  ne  amplius 
silvam  exslirpare  présumant,  inbibemus. 
Postremo  hoc  quoque  subjungimus  ut  qui- 
cunique Gompendium  ad  mercatum  venerit, 
in  adventu  suo  sive  reditu,  si  jiresentialiter 
non  commiserit,  de  preterito  neminem  quan- 
tum régis  atlingit  polestas  reformidet. 


HrtiC  autem  omnia  ut  a  successoribus  no- 


la  susdite  autorité,  il  aurait  néanmoins.  |ien- 
dant  tout  le  jour  du  plaid  et  la  nuit  suivante, 
ces  délais  lui  étant  accordés,  la  faculté  as- 
surée de  s'en  aller  quand  et  partout  où  il  le 
voudrait,  sans  financer,  sans  qu'il  puisse  en- 
suite s'attendre  à  aucune  sécurité  de  la  part 
du  roi. 

Si  l'argent  qu'il  aurait  donné  ne  suffisait 
pas  à  la  loi  et  à  l'amende,  celui  qui  aura  fait 
justice  ne  pourra,  après  avoir  reç-u  cet  ar- 
gent, exiger  de  lui  rien  de  plus.  S'il  y  a  de 
l'excédant ,  après  qu'il  aura  été  satisfait  ;\ 
l'amende  d'après  les  lois ,  le  surplus  sera 
remis. 

Nous  voulons  en  outre  et  nous  ordonnons 
que  toutes  les  fois  que  les  sergents  du  roi 
airirmeront  avoir  trouvé  les  bœufs,  les  va- 
ches, les  chevaux,  les  brebis  ou  autres  ani- 
maux de  tout  genre  des  susdits  hommes,  en 
délit  dans  les  champs,  et  que  le  gardien  de 
ces  animaux,  quel  (|u'il  soit,  le  dénie,  les 
sergents,  s'ils  le  veulent,  confirmeront  leni' 
dire  par  serment. 

Et  ainsi,  enfin,  ledit  gardien  les  rachètera 
d'après  la  loi  sous  laquelle  il  vit,  à  savoii' ; 
moyennant  deux  sols,  soit  un,  soit  plusieurs 
animaux,  selon  qu'ils  appartiendront  à  une  on 
plusieurs  personnes;  quant  à  celui  en  dom- 
mage duquel  ces  animaux  auront  été  trou- 
vés, le  préjudice  sera  réparé  suivant  une 
juste  estimation. 

Uu  reste,  comme  c'est  avec  beaucoup  de 
travail  et  de  dépense  que  quelques-uns  de 
ces  hommes  ont  fait  dans  notre  forêt  de  ces 
défrichements  que  l'on  appelle  vulgaire- 
ment essarts ,  bien  que  nous  ayons  depuis 
longtemps  ordonné  que  les  lieux  essartés 
demeureraient  incultes  et  déserts,  cependant 
pour  l'âme  de  notre  père  de  glorieuse  mé- 
moire, le  roi  sérénissime  Philippe,  et  la  nôtre, 
nous  les  concédons,  pour  être  cultivés,  ù  ceux 
qui  les  ont  primitivement  occupés  et  à  leurs 
héritiers.  Mais  nous  défendons  qu'ils  s'avisent 
de  défricher  davantage  notre  forêt.  En  der- 
nier lieu,  nous  ajoutons  que  quicoïKiue  vien- 
dra à  Compiègne  au  marché,  à  son  arrivée 
comme  à  son  retour,  s'il  n'a  pas  présente- 
ment commis  un  délit,  n'ait  à  craindre  per- 
sonne pour  le  passé,  en  tout  ce  qui  touche 
la  justice  du  roi. 

Pour  que  t<)utes  ces  choses  soient  invio- 
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stris  inviolabiliter  toneantur,  nec  [)0-stquam 
seine]  beiie  gesta  sunt,  ulteriusdcbeant  ite- 
rari,  vicario  pro  nobis  sacramento  firmari 
precepimus,  Suessionensis  presulis  Lesiardi, 
multorumque  cum  co  sacerdotum  ,  tam 
decani  qiiam  ceterorum  Compendiensium 
excommunicalione  roborari,  btleris  el  pré- 
cepte sancciri,  majestatis  regife  sigillo  pariter 
insigniri. 


lablement  observées  par  nos  successeurs,  et 
afin  que  ce  (jui  a  été  bien  fait  une  fois*'ait 
pas  l)esoin  d'être  réitéré  ultérieurement, 
nous  avons  enjoint  à  notre  lieutenant  de  le 
confirmer  en  notre  place  par  serment,  et  de 
le  faire  corroborer  sous  peine  d'excommuni- 
cation, par  Lisiaral ,  évoque  de  Soissons,  et 
avec  lui,  par  plusieurs  autres  prêtres,  tant 
doyen  qu'autres  de  Compiègne ,  et  aussi  de 
la  sanctionner  par  nos  lettres  et  précepte  re- 
vêtus du  sceau  de  la  majesté  royale. 

Monogramme  du  roi  Louis  VI. 

(Comme  le  sceaiuplaqué  a  été  enlevé,  ilaété  rem- 
placé par  un  autre  sceau  du  même  roi,  même  époque.) 


III. 

CHARTE   DE   FONDATION   DE   LA   COMMUNE   DE   COMPIÈGNE. 

11. Vi,  1 


In  nomine  Sanct*  et  Individus  Trinitatis, 
Amen. 

Ego  Ludovicus  Dei  gratia  rex  Francorum 
et  dux  Acquitanorum. 

Notum  sit  omnibus  futuris  sicut  presenti- 
bus  ai^cclesiam  Compendii  magna?  auctoritatis 
fuisse,  nimirum  antecessorum  nostrorum  re- 
gum  Franciai  donariis  magnifiée  fundatam  et 
ditatam,quodinprivilegiisetpreceptiseorum 
continetur,  ipsamque  villani  egregiam  et 
niagni  extitisse  nominis  palam  est  ;  peccatis 
autem  exigentibus,  œcclesia  pariter  et  villa  at- 
tritaest  et  gi-aviteraporiata.  Unde  nos,  offensi 
ob enormitates  Clericorum,  salvo  tamen  jure 
eorum,  in  wcclesia  monachos  sancte  et  ad 
lionorem  Dei  victuros  posuimus. 

Clericiautem,  nostnf  mansueludinis  obliti, 
regia?  constitulioni  obviantes,  suorum  pa- 
rentum  freti  potentia,  postmodum  satis  con- 
tumeliose  monacbos  ejecerunt   ab  ecclesia 


Au  nom  de  la  Sainte  et  Indivisible  Trinité. 
Ainsi-soit-il. 

Moi,  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de 
France  et  duc  d'Aquitaine. 

Qu'il  soit  connu  de  tous,  présents  el  à 
venir,  que  l'église  de  Compiègne  a  été  ma- 
gnifiquement fondée  et  dotée  par  les  rois  de 
France,  nos  ancêtres,  et  que,  d'après  leurs 
privilèges  et  diplômes,  il  est  notoire  que 
cette  ville  a  été  célèbre  et  a  joui  d'un  grand 
renom.  En  punition  des  péchés  commis, 
l'église  ainsi  que  la  ville  furent  ruinées  et 
gravement  appauvries.  En  raison  de  quoi, 
nous,  offensé  des  énorniités  des  clercs,  nous 
avons,  sans  préj  udicier  cependant  à  leur  droit, 
placé  des  moines  dans  cette  église,  pour  y 
vivre  saintement  et  pour  y  honorer  Dieu. 

Mais  les  clercs,  oublieux  de  notre  mansué- 
tude, s'opposant  aux  constitutions  royales, 
et  soutenus  parla  puissance  de  leurs  parents, 
chassèrent  outrageusement   les  moines  de 
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et,  confractis  officinis,  mulla  eis  iiitultTunl 
(laiiipna. 

Revocatis  jam  nionachis  iii  locum  suum , 
pro  bono  pacis  et  commoditate  œcclesiaî  et 
securitate  servorum  Dei,  consilio  Sansonis, 
venerandi  archiepiscopi  Remensis,  atque 
O.lonis,  abbatis  Sancti  Dioniiii,  aliorumque 
liominum  nostrorum,  prece  etiaiii  Reginœ 
iiiatrisnostreAddelaudis,  luncliabeutisvillam 
iii  dote  sua,  et  petitione  Wilielmi,  aljl)atis 
Compendii,  burgensibus  villae  concessimus 
communiam,  et  omnes  intra  firmitateni  sive 
extra  in  burgo  manentes,  quantumeunque 
villa  creverit,  exceptis  niilitibus  Drogonis  de 
Petrafonte  et  hominibus  suis  capitalibus,  in 
eodem  esse  sacramento  precepimus. 


In  palatio  autem  Compeiidiensi,  ex  pré- 
cepte nostro  :  Guido,  bulicularius,  Terricus,' 
(îalerannus,  Ansellus  de  Insula,  et  deinde, 
ex  precepto  Regiufe  :  Ludovicus  de  Causiaco, 
Paganus  de  Bistisiaco,  et  ex  parte  abbatis, 
Claro,  filius  Bosardi,juraverunt  communiam. 
Et  postea  homines  Compendienses  inter  se  et 
sibi  juraverunt  in  bunc  modum  : 

Juraverunt  videlicet  quod  intra  firmitates 
Compendii  villa?,  et  extra  in  burgis,  aiter 
alteri  recte,  secundum  opinionem  suam, 
auxiliabitur;  et  quod  nuilatenus  palienlur 
quod  aliquis  alicui  aliquid  aufferat,  vel  ei 
talliatam  faciat  vel  quidiiljet  de  rébus  ejus 
rapial. 


Exceplo  lioc  quod  liomines  viila^  abbati , 
per  très  mens£s,  de  pane  et  de  carne  et  de 
piscibus  creditionem  facient;  et  si  abbas, 
post  très  menses  quod  ei  creditum  fuerit 
non  reddiderit,  nicliil  ei  credetur  donec  iliud 
ab  ipso  persolvatur.  Piscatores  vero  forenses 
non  nisi  per  quindecim  dies  ei  creditionem 
facient;  et  si  post  quindecim  dies  non  red- 
diderit, tantum  de  rébus  communionis,  ubi- 
cunque  [mtuerint,  capient;  quod  quicquid 
abbati  crediderunt,  habeant. 


l'église ,  et  leur  causèrent  de  nombreux 
dommages  par  la  dévastation  des  dépen- 
dances de  l'abbaye. 

Les  moines  ayant  été  bientôt  rappelés  dans 
leur  établissement,  Nous,  pour  le  bien  de  la 
paix  et  l'avantage  de  l'Église,  et  pour  la  sé- 
curité des  serviteurs  de  Dieu,  par  le  conseil 
de  Sanson ,  vénérable  arcbevêque  de  Reims, 
d'Eudes,  abbé  de  Saint-Denis,  et  d'autres  de 
nos  fidèles,  ainsi  qu'à  la  prière  de  la  reine 
Adélaïde,  notre  mère,  qui  avait  alors  la  ville 
dans  son  douaire,  et  à  la  demande  de 
Guillaume,  abbé  de  Compiègne,  nous  avons 
octroyé  une  commune  aux  bourgeois  de  la 
ville,  et  avons  prescrit  que  tous  fussent  liés 
par  le  même  serment,  soit  qu'ils  aient  leur 
demeure  dans  l'inférieur  des  murs,  soit  qu'ils 
habitent  en  dehors  dans  le  bourg,  quelque 
extension  que  prenne  la  ville  ;  h  l'exception 
des  chevaliers  de  Dreux  de  Pierrefont  et  de 
ses  hommes  qui  lui  payaient  le  cens. 

A  cet  effet,  dans  le  palais  de  Compiègne,  sur 
notre  injonction.  Gui  le  bouteilier,  Thierry, 
Galeran,  Anseau  de  l'Isle;  et  ensuite,  sur 
l'ordre  de  la  reine,  Louis  de  Choisy ,  Payen 
de  Bétisy  ;  et  de  la  part  de  l'abbé,  Claron,  fils 
de  Bosard,  jurèrent  la  commune;  puis  les 
hommes  de  Compiègne  entre  eux  et  pour 
eux  jurèrent  de  l'observer  en  cette  manière  : 

A  savoir,  que,  en  dedans  des  remparts  du 
la  ville  de  Compiègne  et  au  dehors,  dans  les 
bourgs,  chacun  d'eux  portera  secours  à  l'au- 
tre loyalement  et  suivant  son  jugement,  et 
qu'ils  ne  permettront  aucunement  f[ue  qui 
que  ce  soit  enlève  la  moindre  chose  à  aucun 
d'entre  eux,  et  ne  souffriront  qu'il  lui  soit 
imposé  aucune  taille,  ni  enlevé  rien  de  ce 
qui  lui  appartient. 

Par  exception,  les  hommes  feront  crédit 
à  l'abbé,  pendant  trois  mois,  de  pain,  de  vin 
et  de  viande,  et  si  l'abbé  n'a  pas  rendu  dans 
le  délai  de  trois  mois  ce  dont  on  lui  a  fait 
crédit,  il  ne  lui  sera  plus  rien  avancé,  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  payé  ce  dont  on  lui  a  fait  crédit. 
Quant  aux  poissonniers  forains,  ils  ne  lui 
feront  crédit  que  pour  quinze  jours  ;  et  s'il 
n'a  pas  rendu  dans  la  quinzaine,  ils  pren- 
dront seulement  partout  où  ils  pourront,  et 
garderont  des  choses  de  la  communauté 
l'équivalent  du  crédit  qu'ils  avaient  foit  à 
l'abbé. 


CIlAliTI- 
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Omnia  foi'isfacta,  exceplis  infraclione  villa» 
et  veteriodio,  ([uin(|uc  solidisemcndabitntur. 

Kt  si  ab  aiiquo  llieloneum  requiretur,  el 
requisitor  diem  quo  illiid  et  unde  liabei'e 
debuit  inininie  nominaverit,  nunquam  ei 
respondebitur;  et  si  diem  nominaverit,  et 
ille  dictum  ejus  sola  sua  manu  infirmare 
non  poterit,  quinque  solidos  emendabit. 

Si  quis  sacramentum  alicui  faccre  debuerit, 
et  ante  adramiationem  sacramenti  se  in  ne- 
ffotium  suum  iturum  dixerit,  propter  iliud 
faciendum  de  itinere  sue  non  remanebit, 
nec  ideo  incidet  ;  sed  postquam  redierit, 
convenienter  summonilus,  sacramentum  fa- 
ciet. 

Si  autem  Archidiaconus  aliquem  implaci- 
taverit,  nisi  clamator  ante  venerit,  vel  foris- 
fiictum  apparebit,  non  ei  respoiidebit;  si  ta- 
nien  testem  habuerit  contra  quem  accusalus 
defendere  se  non  possit,  emendabit. 


Homines  etiam  conimunionis  hujus  uxoros 
quascunque  voluerint,  licentia  a  dominis  suis 
requisita,  accipiant;  et  si  domini  hoc  concé- 
dera noluerint,  el  absque  assensu  et  conces- 
sione  domini  sui  quispiam  uxorem  alterius 
potesfatis  duxerit,  si  dominus  suus  eum  inde 
implacitavei'it,  quinque  tantum  solidis  hoc 
illi  emendabit. 

Capitales  homines  censum  debitum  domi- 
nis suis  persol vent;  sed  si  die  constitiito  non 
reddiderint,  quinque  inde  solidos  emenda- 
bunt. 

Et  si  aliquis  aliquam  injuriam  fecerit  ho- 
niini  qui  hanc  communionem  juraverit,  et 
clamor  ad  jurafos  inde  venerit,  si  ipsum 
homineni  (jui  injuriam  fecit  capere  poterint, 
de  corpore  suo  vindiclam  accipient ,  nisi 
forisfactum  ipsi  cui  fuerit  illatum  emen- 
daverit,  secunduni  judicium  viroruni  qui 
communionem  custodierint. 

Et  si  ille  qui  forisfaclum  fecit  ad  aliquod 
receptaculum  perexerit,  et  jurati  ad  ipsum 
receptaculum  transniiserint,  et  domino  vel 
primatibus  ipsius  ioci  querimoniam  fecerint, 
ut  de  illo  inimico  suoeis  rectitudinem  faciat. 


Tous  les  méfaits,  excepté  l'infraction  de 
la  loi  de  la  ville  et  la  haine  invétérée,  se- 
ront punis  d'une  amende  de  cinq  sols. 

Et  si  le  tonlieu  est  exigé  par  quelqu'un,  et 
que  le  requérant  n'ait  pas  indiqué  d'où  lui 
vient  ce  droit,  et  le  jour  où  il  le  recevra,  il  ne 
lui  sera  pas  répondu  ;  s'il  a  assigne  un  jour, 
le  redevable  ne  [)ourra  pas  infirmer  son  dire 
par  son  serment  seul,  et  subira  l'amende  de 
cinq  sols. 

Si  quelqu'un  a  dû  faire  à  un  autre  le 
serment,  et  qu'avant  la  prestation  dudit 
serment  il  soit  allé  à  ses  affaires,  il  ne  res- 
tera pas  empêché  de  faire  ce  voyage,  et  ne 
sera  pas  en  défaut;  mais  après  qu'il  sera 
revenu,  étant  dûment  semonce,  il  fora  le 
serment. 

Si  l'Archidiacre  cite  quelqu'un  en  justice. 
à  moins  que  le  réclamant  ne  soit  venu  avant, 
ou  que  le  méfait  ne  soit  manifeste,  il  ne  lui 
sera  pas  répondu.  Si  cependant  celui-ci 
présente  un  témoin  contre  lequel  l'accusé 
ne  puisse  se  défendre,  ce  dernier  payera 
l'amende. 

Les  hommes  de  fief  de  cette  commune 
pourront  prendre  telles  épouses  qu'ils  vou- 
dront, après  en  avoir  demandé  la  permission 
à  leur  seigneur.  Si  le  seigneur  ne  voulait 
pas  l'accorder,  et  que,  sans  son  assentiment 
ou  sa  concession ,  quelqu'un  prenne  une 
épouse  d'une  autre  seigneurie,  si  son  sei- 
gneur le  traduit  en  justice,  il  lui  payera 
seulement  cinq  sols  d'amende. 

Les  hommes  de  capitation.payeront  à  leurs 
seigneurs  le  cens  qui  leur  est  dû;  mais  si,  au 
jour  fixé,  ils  ne  l'acquittent  pas,  ils  seront 
passibles  d'une  amende  de  cinq  sols. 

Et  si  quelqu'un  a  fait  quelque  tort  à  un 
homme  ayant  juré  cette  commune,  et  que 
plainte  en  ait  été  portée  par  ce  dernier  de- 
vant les  jurés;  s'ils  peuvent  saisir  celui  qui  a 
commis  ce  tort,  ils  en  tireront  vengeance  sur 
sa  personne,  à  moins  qu'il  n'ait  réparé  le 
méfait  h  l'égard  de  celui  qui  en  avait  souf- 
fert, suivant  l'avis  des  jurés  qui  ont  la  garde 
de  la  commune. 

Et  si  celui  qui  a  commis  le  délit  s'est  retiré 
vers  quelque  refuge,  et  que  les  jurés  s'y 
soient  transportés  et  en  aient  fait  plainte  au 
seigneur  et  aux  principaux  habitants  du 
même  lieu,  pour  qu'il  leur  soit  foit  droit  à 
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sicut  superius  dictum  est;  si  salisfacere  vo- 
luerit,  accipient  rectitudinem,  et  si  facere 
noluerit,  postea  auxiliatores  erunt  faciendi 
vindiclam  de  corpore  et  de  pecunia  ipsius 
(|ui  forisfactum  fecit,  et  hoiiiinuni  illiiis  re- 
ceptaculi  ubi  inimicus  suus  fuerit. 

At,  si  niercator  in  liane  villam  ad  mer- 
candum  venerit,  et  aliquis  ei  aliquid  forisfe- 
cerit,  infra  leugam  ipsius  villte  ;  si  clamorem 
Inde  audierint  jurati,  et  niercator  in  villa 
eum  invenerit,  auxiliatores  vindictam  fa- 
riendi  recte,  secundum  opinionem  suam, 
erunt,  nisi  niercator  de  liostibus  eorum  fue- 
rit. El  si  ad  aliquod  receptaculuni  ille  adver- 
sarius  perexerit,  si  ipse  niercator  vel  jurati 
ad  eum  niiserint,  et  ille  hostis  niercatori  sa- 
lisfecerit  secundum  judicium  illorum  qui 
communionem  servaverint,  vel  prohare  et 
(istendere  poteril  se  iiiud  forisfactum  non 
fecisse.  eis  satis  erit  :  et  si  facere  nolueril, 
postea  si  intra  villam  capere  eum  potuerint, 
vindictam  de  illo  facient.  Ceterum  nenio- 
])reter  regem  et  dapiferum  suum  poterit 
conducere  in  istam  villam  hominem  qui 
forisfecerit  alicui  qui  liane  communionem 
juraverit:  nisi  forisfactum  venerit  emendare, 
secundum  judicium  illorum  qui  communio- 
nem servaverint. 


Oudd  si  abbas  a?cclesia;  ignoranter  ad- 
duxerit  in  eandem  villam  hominem  qui 
forisfactum  fecerit  alicui  de  communione; 
liostquam  sibi  ostensum  fueril  iiium  esse  de 
lioslibus  ipsorum,  nullomodo  eum  postea 
adducet,  nisi  consilio  virorum  qui  commu- 
nionem servaverint;  et  ea  vice  reducere 
eum  poterit. 

Pecuniam  illam  quam  liomines  de  ista 
communione  crediderint  antequam  commu- 
nionem jurassent,  si  rehabere  non  potue- 
rint postquam  juslum  clamorem  fecerint, 
(luerenl  quoquomodo  polerunt  quod  cre- 
ditam  pecuniam  reliabebunt.  Pro  illa  vero 
liecunia  quam  crediderint  postquam  banc 
communionem  juraverint,  nullum  bominein 
capienl  nisi  sit  debitor  vel  fidejussor.  Et  si 
exti'aneus  iiomo  paneni  etvinum  suum  causa 


l'égard  de  leur  ennemi,  comme  il  est  dit 
plus  haut;  s'il  veut  donner  satisftietion,  ils 
recevront  le  redressement;  s'il  ne  le  veut 
faire,  ils  lui  viendront  en  aide  pour  obtenir 
satisfaction  sur  la  personne  ou  l'avoir  du  dé- 
linquant et  des  hommes  du  refuge  où  cet 
ennemi  aura  été  trouvé. 

Si  un  marchand  vient  dans  celte  ville  pour 
son  commerce,  et  qu'à  moins  d'une  lieue  de 
la  même  ville  quelqu'un  commette  un  délit  à 
son  égard,  si  les  jurés  en  ont  reçu  plainte,  et 
que  le  marchand  trouve  le  délinquant  en  cet 
endroit,  les  hommes  de  la  commune,  suivant 
leur  jugement,  lui  prêteront  secours  pour 
obtenir  une  juste  satisfaction,  à  moins  que 
le  marchand  ne  soit  de  leurs  ennemis.  Et  si 
cet  adversaire  gagne  quelque  refuge ,  si  le 
marchand  lui-même  ou  les  jurés  sont  allés  à 
lui  et  que  cet  ennemi  ait  donné  satisfaction  au 
marchand,  suivant  le  jugement  des  personnes 
chargées  de  défendre  la  commune,  ou  bien 
il  pourra  prouver  et  démontrer  qu'il  n'a  pas 
commis  ce  délit,  et  cela  sufiira.  Et  s'il  ne 
veut  le  faire,  et  que  plus  tard  ils  puissent 
l'appréhender  au  corps  dans  la  ville,  ils  en 
feront  justice.  Au  surplus,  excepté  le  roi  et 
son  sénéchal,  personne  ne  pourra  introduire 
dans  la  ville  un  homme  qui  aura  commis  un 
délit  envers  quelque  personne  ayant  juré 
celte  commune,  à  moins  qu'il  ne  vienne 
pour  réparer  son  méfait,  suivant  le  jugement 
des  personnes  ayant  charge  de  surveiller  les 
droits  de  la  commune. 

Que  si  l'abbé  du  monastère,  par  ignorance, 
amène  dans  cette  ville  un  homme  qui  a  com- 
mis un  délit  envers  un  membre  de  cette  com- 
mune; après  qu'il  lui  aura  été  démontré  que 
cet  homme  est  un  de  leurs  ennemis,  il  ne 
pourra  ensuite  le  ramener,  sinon  de  l'avis  du 
gardien  de  la  communauté;  alors  il  pourra 
l'emmener. 

Les  hommes  de  cette  communauté  qui 
auraient  prêté  de  l'argent  avant  de  jurer  la 
commune  et  qui  n'auraient  pu  le  ravoir, 
après  avoir  adressé  une  juste  requête,  au- 
ront la  liberté  de  s'enf[uérir  des  meilleurs 
moyens  pour  obtenir  le  remboursement. 
Mais  pour  l'argent  qu'ils  auraient  prêté  avant 
le  serment  à  la  commune,  ils  n'auront  prise 
sur  nulle  autre  personne  que  le  débiteur  ou 
sa  caution.    Et   si    un   homme  étranger  a 
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spcurilalis  Compendium  addiixcrit,  poslea 
si  discordia  intor  Iioniines  vill;i'  et  doniinuin 
illius  evenerit,  quindecim  dieshabebit  licen- 
tiam  vendendi  panem  et  vinuni  in  isla  villa, 
et  deferendi  iiunimos,  et  aliam  pecuniam 
suam  prêter  panem  et  vinum,  nisi  ipse  fecerit 
forisfacluni  vel  fuerit  cum  illis  qui  fecerint. 


Nuiius  autem  honio  de  eadem  villa  qui 
hanc  comniuniouem  juraverit  credet  pecu- 
niam suam  vel  aliquid  commodabit  hos- 
tibus  viilœ  quandiu  guerra  duraverit;  et  si 
aliquis  probalus  fuerit  quippiam  lioslibus 
c.redidisse,  justicia  de  eofiet  secundum  judi- 
eium  illorum  qui  communionem  servave- 
rint.  Et  si  aliquando  contra  hostes  suos  exie- 
rint  homines  viliœ,  nullus  eorum  loquetur 
cum  hostibus,  nisi  licencia  ipsorum  qui 
custodierint  communionem. 

Statuli  ad  hoc  liomines  juraverunt  quod 
neminem  propter  amorem  vel  cosnationem 
deportaverint,  et  neminem  propter  inimi- 
ciciam  leserint,  et  rectum  judicium  fecerint, 
secundum  suam  existimationem  :  omnes  alii 
juraverunt  quod  idem  judicium  quod  pre- 
dicti  statuti  super  eos  fecerint  patientur  et 
concèdent,  nisi  probare  potuerint  quod  de 
censu  proprio  solvere  nequeunt. 

Preterea,  concessimus  et  precepimus  ut 
universi  liomines  infra  murum  vilhe  et  extra 
commorantes ,  in  cujuscumque  terra  mo- 
rantur,  communionem  jurent.  Qui  vero  ju- 
rare  noiuerit,  illi  qui  juraverunt  de  domo 
ipsius  et  de  pecunia  jusliciam  faciant. 

Si  quis  etiam  de  communione  aliquid  fo- 
risfecerit,  et  per  juratos  emendare  noiuerit, 
homines  communionis  faciant  exinde  justi- 
ciani. 

Si  quis  vero  ad  sonum  pro  congreganda 
communione  factum  non  venerit,  duodecim 
denariis  emendabit. 
t 

Ego  autem,  Ludovicus  Rex,  notum  omni- 
bus esse  volo,  quod  homines  communionis 
Belvacensis  qualitcr  communionem  suam 
tenuerint  a  nobis  inicrrogati,  dixerunt;  quod 
ex  quo  communionem  juraverint,  nunquam 


amené  à  Compiègne  son  pain  et  son  vin 
pour  s'y  mettre  en  sûreté,  si  plus  lard  la 
discorde  éclate  entre  les  hommes  de  la  ville 
et  le  seigneur,  il  aura  pendant  quinze  jours 
la  permission  de  vendre  le  pain  et  le  vin 
dans  la  même  ville,  et  d'emporter  les  espèces 
et  son  autre  argent,  outre  le  pain  et  le  vin,  à 
moins  qu'il  n'ait  commis  un  délit  ou  n'ait 
été  avec  ceux  qui  l'ont  exécuté. 

Aucun  homme  de  la  même  ville  qui  aura 
juré  cette  commune  ne  fera  crédit  en  argent, 
ou  ne  prêtera  rien  aux  ennemis  de  la  ville, 
tant  que  durera  la  guerre;  et  si  quelqu'un  est 
convaincu  d'avoir  prêté  quoi  que  co  soit  aux 
ennemis,  il  sera  fait  justice  à  son  égard  sui- 
vant le  jugement  de  ceux  qui  conservent 
la  commune.  Et  si  parfois  les  hommes  de 
la  ville  font  une  sortie  contre  les  ennemis, 
aucun  d'eux  ne  parlera  à  ceux-ci,  si  ce  n'est 
avec  la  permission  des  [)ersonnes  qui  gar- 
dent la  commune. 

Les  hommes  nommés  à  cet  etfet  ont  juré 
qu'ils  ne  favoriseront  personne  par  amour 
ou  parenté,  et  qui  que  ce  soit  par  inimi- 
tié, et  qu'ils  rendront  toute  justice  selon 
leur  sentiment  ;  tous  les  autres  ont  juré  qu'ils 
subiront  les  jugements  que  ces  personnes 
porteront  à  leur  égard,  et  s'y  conformeront 
à  moins  qu'ils  ne  puissent  prouver  l'impos- 
sibilité où  ils  sont  de  payer  de  leur  propre 
cens. 

En  outre ,  nous  avons  accordé  et  ordonné 
que  tous  les  hommes  demeurant  en  dedans 
de  l'enceinte  de  la  ville,  et  au  dehors,  sur 
quelrpie  terre  qu'ils  habitent,  jurent  la  com- 
mune. De  celui  qui  ne  voudra  pas  la  jurer, 
ceux  qui  ont  fait  le  serment  feront  justice 
sur  sa  maison  et  son  argent. 

Si  quelqu'un  de  la  commune  a  commis 
quelque  délit  et  ne  veut  pas  subir  l'amende 
infligée  parles  jurés,  les  hommes  de  la  com- 
mune en  feront  justice. 

Si  quelqu'un  ne  se  rend  pas  au  son  de  la 
cloche  convoquant  une  réunion  de  la  com- 
mune, il  payera  une  amende  de  douze  de- 
niers. 

Moi,  Louis  Roi,  fais  connaître  à  tous,  que 
les  hommes  de  la  commune  de  Beauvais. 
interrogés  par  nous  sur  la  manière  dont 
ils  ont  tenu  leur  commune,  ont  dit  :  que 
depuis  qu'ils  l'ont  jurée,  ils  n'ont  jamais  vu 
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inanummortuam  Belvaco  dari  viderunt,  et 
se  hoc  ante  nos,  si  opus  esset,  juraturos. 

Ut  ita  ratum  sit  deinceps  et  inconvulsum 
menioria^  litterarum  tradi.  nostrique  sigilli 
auctoritatc  roborari ,  iioslri  etiam  nominis 
caractercC  (sic)  confirniari  precepiiiius. 

Actum  publiée  Parisius,  anno  ab  incarna- 
lione  domini  M°  C  LIII'^,  regni  vero  nostri 
decinio  VU". 

Astantibus  in  palatio  noslro  quorum  sub- 
titulata  sunt  noniina  et  signa.  Domus  autem 
noslra  sine  dapifei'o  tune  erat. 

S.  Guidonis  buticularii.  S.  Mathiîu  consta- 
bularii.  S.  MathicT  camerarii. 

Datum  per  manum  Hugonis  cancellarii. 
Monogramma.  —  Ludovicns. 


la  mainmorte  être  acquittée  à  Beauvais,  et 
qu'ils  le  jureraient  devant  nous,  si  besoin  était. 

Afui  que  le  présent  acte  soit  désormais  ra- 
tifié et  inébranlable ,  nous  avons  ordonné 
qu'il  soit  corroboré  de  l'autorité  de  notre 
sceau  et  conlirmé  par  l'autorité  de  notre 
seing. 

Fait  publiquement  à  Paris,  l'an  de  l'Incar- 
nation du  Seigneur  1153  ,  et  de  notre  règne 
le  septième. 

Étant  présents  dans  notre  palais,  les  soussi- 
gnés. (Notre  maison  étantalorssans  sénéchal.) 

S.  Gui,  bouteiller. 

S.  Mathieu,  connétable  . 

S.  Mathieu,  chambrier. 

Donné  par  la  main  de  Hugues,  chancelier. 

—  Monogramme  du  Roi  Louis. 


IV. 
ACCORD  ENTRE   LE   CHAPITRE    DE  NOYON   ET   DREUX   MAUVOISIN. 

(1187.) 


In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis. 
Amen. 

Hugo  Noviomensis  ecclesie  decanus  et  capi- 
tulum,  omnibus  in  perpetuum.  Noverint  uni- 
versi  présentes  ac  fuluri  quod  cum  inter  nos  et 
Drogonem  Malvoisin  super  multis  querelis 
multa  habitafuissetcontroversia. Tandem  Deo 
volente,  assensu  partis  utriusque,  sepultaest 
contenlio,  compositione  in  hune  modum  in- 
terveniente.  Siquidem  prefatus  Drogo  terram 
illam  de  qua  orta  fuerat  contenlio  inter  ipsum 
et  ecclesiam,  hoc  modo  jure  hereditarlo  pos- 
sidebit  in  perpetuum  excolendam. 

Terre  illius  que,  sicut  ipse  asserit,  circiter 
undecim  modiatas  et  duas  sextarias  capit  in 
mensura,  medietatcm  excolet  ad  fructuum 
medietatem.  Alleram  vero  ad  lerciam  gar- 
iiam .  et  si  quid  ultra  predictam  mensuram 


Au  nom  de  la  Sainte  et  Indivisible  Trinité. 
Ainsi-soit-il. 

Hugues,  doyen  de  l'église  de  Noyon,  et  le 
Chapitre  à  tous,  à  toujours.  Sachent  tous 
présents  et  à  venir  que,  comme  il  y  eut 
maints  débats  sur  plusieurs  dittérends  entre 
nous  et  Dreux  Mauvoisin ,  enfin  par  la  vo- 
lonté de  Dieu ,  du  consentement  des  deux 
parties,  la  contestation  a  pris  fin  par  une 
transaction  intervenue  en  ces  termes ,  à  sa- 
voir :  que  le  susdit  Dreux  possédera  à  titre 
héréditaire  et  à  perpétuité,  pour  la  cultiver, 
la  terre  au  sujet  de  laquelle  s'était  élevée  la 
contestation  entre  lui  et  l'église. 

II  cultivera  à  mi-fruits  la  moitié  de  ladite 
terre,  comprenant,  d'après  son  aftirmation, 
environ  onze  muids  et  deux  sextiers,  et 
l'autre  moitié  à  tierce  gerbe  ;  et  s'il  se  trouyc 
un    excédant    dans    la   contenance   de    la 
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terre  superfuerit,  ipse   ad  niedietatem  ex- 
colet  eam. 

Débet  autem  terram  predictani  lemporibus 
suis  stercorare,  marlare,  ac  légitime  excolere. 
Si  vero  tempore  succedente  ex  defectu  débite 
culture  contigerit  eam  friictus  dignos  non 
facere,  lam  ipsequam  ejus  succossores  eam 
possidentes,  requisiti  ab  ecclesia,  infraqua- 
draginta  dies  sine  fidei  transgressione  aut 
parjurii  incursione,  arbitrio  et  consideratione 
cultorum  legitimorum  eam  tenenfur  emen- 
dare.  Domum  et  mansum  suum  tenebit 
de  ecclesia  ad  trecensum  sub  annua  pen- 
sioneduorum  denariorum.  Domum  vero  pre- 
dictam  sic  servabit  integram  et  idoneam  ut 
messiuni  tempoi-e  in  ea  absque  detrimento 
recipi  ac  reservari  possit  annona  ecclesia; 
ipsam  que  domum  et  mansum  a  receptione 
prime  garbe  usque  ad  ejectionem  universe 
annono,  cum  omni  familia  et  rébus  suis 
extra  positis  tenetur  vacuam  et  liberam 
ecclesie  aut  ejuscustodi  relinquere.  Medieta- 
temvero  totius  sframinis  cum  omni  forragio 
avene  ipse  habebil. 


Vicia  et  lenticula,  hautons  et  rehautons, 
waisdes  et  bujus  niodi  lotum  ecclesie  erit. 
Ecclesia,  si  voluerit,  in  eodem  manso  ad 
receptionem  communis  décime  grangiam  sibi 
ediftcare,  sibique  custodiendam  poterit  re- 
servare. 

Quadrigam  quoque  qiuini  sibi  vendicabat 
idem  Drogo  in  tercia  parte  décime  nostre 
omnino  remisit ,  ncc  in  grangia  nostra  aut 
commun!  décima  sibi  jus  aliquod  de  cetero 
vendicabit. 

Omnem  autem  portionem  ecclesie  de  fruc- 
tibus  predicte  terre  cum  décima  propriis 
vehiculis  suis  ad  grangiam  adduci  faciet, 
absque  onmi  emoiiimento  mercedis  vel 
redecimationis. 

In  collectione  agnorum ,  vellerum,  anse- 
rumetpu]lorum,agnumunum,vellasunum, 
anscrem  unum,  pullum  unum,  nec  de  me- 
lioribusncc  de  pejoribus,  sed  de  mediocribus 
habebit,  Vocatus quoque  ad  coiligendum  ade- 
rit,  et  jus  ecclesie  fideliter  conservabil. 


susdite  terre,    il  le   cultivera  à  ini- fruits. 

Il  doit,  en  temps  voulu,  fumer  la  susdite 
terre,  la  marner  et  la  cultiver  comme  il  con- 
vient. Mais  si  par  la  suite  du  temps  il  arrive, 
par  défaut  de  culture  convenable,  qu'elle  ne 
produise  i)lus  des  récoltes  suffisantes,  .soit 
lui-même,  soit  ceux  qui  la  posséderont  après 
lui,  devront  à  la  réquisition  de  la  susdite 
église,  dans  les  quarante  jours,  sans  violation 
de  bonne  foi  et  sans  encourir  parjure,  don- 
ner satisfaction  d'après  l'arbitrage  et  à  l'ap- 
préciation des  cultivateurs  loyaux.  Il  tiendra 
à  trecens,  de  l'église,  sa  maison  et  le  manse 
qui  en  dépend,  moyennant  une  redevance  de 
deux  deniers.  Il  maintiendra  la  susdite  mai- 
son intégralement  et  en  bon  état,  de  telle 
sorte  qu'au  temps  des  moissons  la  récolte  tle 
l'église  puisse  y  être  perçue  et  conservée 
sans  dommage.  Il  sera  tenu,  depuis  l'entrée 
de  la  première  gerbe  jusqu'à  un  com[)let 
enlèvement  de  la  récolte,  de  laisser  à  la  dis- 
position du  gardien  la  maison  et  le  manse 
avec  tous  les  gens  et  tout  l'attirail  du  dehors, 
mais  il  aura  pour  lui  la  moitié  de  toute  la 
paille  avec  tous  les  feurs  de  l'avoine. 

Les  vesces  et  les  lentillons,  le  hauton  et  le 
reliauton ,  les  guèdcs  et  toutes  choses  de  ce 
genre  appartiendront  à  l'église.  Si  l'église  le 
veut,  elle  pourra  construire  pour  son  usage 
dans  le  même  manse  une  grange  pour  y 
recevoir  la  dime  commune,  et  s'en  réserver 
la  garde. 

Comme  le  même  Dreux  revendiquait  en 
outre  une  charretée  sur  le  tiers  de  notre 
dîme,  il  a  abandonné  entièrement  cette  pré- 
tention, et  ne  réclamera  à  l'avenir  aucun 
droit  sur  notre  grange  ni  sur  la  dîme  com- 
mune. 

Toute  la  portion  des  récolles  appartenant 
ii  l'église,  il  la  fera  amener  à  la  grange  avec 
ses  propres  voilures  avec  la  dîme,  et  sans 
avoir  à  réclamer  aucun  salaire  ni  rétribution 
aucune,  ni  redîme. 

Dans  le  produit  des  agneaux,  des  toisons, 
des  oies,  des  poulets,  il  aura  un  agneau,  une 
toison,  un  poulet,  ni  des  pires,  ni  des  meil- 
leurs, mais  (le  ceux  de  moyenne  qualité. 
Lorsqu'il  sera  a|ip3lé  à  faire  son  prélèvement, 
il  assistera  lui-même  et  conservera  fidèle- 
ment le  droit  de  l'église. 
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Hec  igitur  oninia  in  perpetuum  inviolabi- 
liter  observanda,  fiile  interposita  corpora- 
liler,  juramenli  sanctione  prestita,  Drogo 
et  uxor  ac  filii  ejus  soUempniler  firmave- 
runt,  atque  in  presentis  cyrographi  paginam 
redactam  sigilli  nostri  appensione  roborari 
(]evote  postuiaverunt. 

Huic  quoque  compositioni  inlerfuerunt  : 
Wido,  miles  de  CauUaincort,  Joisbertus  filius 
prepositi,  Rainerus  de  Relloloco,  Gislebertus 
Lupus. 

Aclum  aniio  dominice  incarnationis  m"  c° 

LXXX"  VII". 

De  Majoria  de  Canlaincort. 


Toutes  ces  choses,  Dreux  et  son  é|)Ouse  et 
leurs  fils  les  ont  confirmées  solennellement, 
et  se  sont  personnellement  engagés,  par  la  loi 
de  serment,  à  les  observer,  et  nous  ont  dé- 
votement prié  de  corroborer  le  présent  cbi- 
rographe  par  l'apposition  de  notre  sceau. 

Furent  présents  à  cet  accord  :  Gui,  cheva- 
lier de  Caulaincourt.  Josbert,  fds  du  prévôt. 
Rainier  de  Beaulieu,  Gillebert  Le  Lou[i. 

Fait  l'an  de  l'Incarnation  du  Seigneur  1187. 

(Au  dos)  De  la  mairie  de  Caulaincourt. 
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